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Ceux qui suivent ce blog savent que nous nous intéressons vivement à l'activité des 16 000
fonctionnaires catégorie A qui officient au ministère de santé et dans les agences régionales de
santé. On suppose que ces femmes n’étant pas médecins, et ayant les rémunérations les plus hautes
de la fonction publique, sont là pour assister les personnes qui soignent notamment en cas
d’épidémie ou de difficulté exceptionnelle. Pour assurer les soins courants, on peut espérer qu’on
n’a pas besoin, en plus des administratifs des hôpitaux et autres centres de soins, d’une pareille
phalange.

Dès septembre les bruits courts que les vaccins à ARN seront prêts au pire au mois de décembre et
que les vaccinations pourront commencer dans la dernière semaine de l’année. Trump le confirme
dès la campagne électorale américaine. Les tableurs ont dû chauffer dans les ordinateurs de ces
dames pour planifier l’opération : calendrier des achats (vaccins, aiguilles, moyens de stockage),
calendrier des livraisons, moyens logistiques à mettre en œuvre, désignation des points de
vaccination, organisation des rendez-vous, allocation des médecins et soignants dans les centres,
système de surveillance des effets pervers, statistiques de vaccination effective, fichier des vaccinés,
méthode de rémunération, budgets et coûts, financement, mode opératoire des centres de vaccination.

Pas de problème : la communication gouvernementale de la mi-décembre, embellie par les médias
perroquets, fait valoir que la France a commandé 200 millions de doses, d’une part sous forme de
quota réservé sur l’achat groupé européen et d’autre part en commandant en solo 90 000 000 de
doses. C’est tellement grandiose que certains se demandent si ce n’est pas un peu trop pour un pays
de 67 millions d’habitants dont on n’envisage de vacciner qu’un peu plus de la moitié. La réponse
fuse : on n’a pas mégoté. On a tout anticipé même des pertes en prenant de larges précautions.

11 janvier, catastrophe, tout le monde se rend compte que la France a été incapable de démarrer
sérieusement la vaccination et a pris un retard honteux. Le président de la République et le
gouvernement français sont ridiculisés.

La réaction s’organise. Les médias sont chargés de construire la fiction selon laquelle l’énergique
président aurait pris les choses en main après avoir secoué tout le monde. Devant une telle et si
spontanée colère, si bien mise en scène, il est sûr que nos 16.000 fonctionnaires catégorie A se sont
mobilisées comme jamais.

Le gouvernement annonce alors que tous les Français âgés volontaires de plus de 75 ans et les
personnes plus jeunes mais à risque, pourront se faire vacciner dès le lundi 18 janvier dans un des
innombrables centres soudainement prévus pour enfin se mettre au niveau des autres et que les
vaccins sont là et vont continuer d’arriver chaque semaine. Les Français n’auront qu’à téléphoner ou
prendre rendez-vous sur Internet à partir du jeudi 14 janvier, et hop, la demi-douzaine de millions de
personnes concernées sera vaccinée aussitôt. La seconde tranche, les 10 millions de plus de
soixante-cinq ans, se déclenchera dès le 28 janvier où les personnes concernées pourront à leur tour
prendre rendez-vous. À fin juin, la quasi-totalité de la population serait vaccinée, ce qui serait un bel
exploit. Applaudissez, SVP ! Compte tenu de la nécessité de deux injections, ce plan suppose la
disponibilité de 50 000 000 de doses d’ici fin mars, pour tenir compte de la perte, toujours
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disponibilité de 50 000 000 de doses d’ici fin mars, pour tenir compte de la perte, toujours
importante de produits aussi sensibles.

Il est intéressant de rendre compte, pour la postérité, du déroulé de la semaine du 11 au 18 janvier,
tellement critique, en faisant la synthèse d’informations connues.

Il faut séparer Paris et la province.

À Paris les personnes autorisées se précipitent pour savoir où et quand se faire vacciner. On leur
apprend qu’ils peuvent prendre rendez-vous sur Internet via le site santé.fr ou de trois sociétés
privées organisées depuis longtemps pour prendre des RV médicaux, ou par téléphone.

Le jeudi 14, même pas de liste des lieux de vaccination. Le numéro est saturé et ne peut pas être
joint. Le vendredi 15 la liste apparaît enfin mais il est impossible ni de joindre le numéro de
téléphone associé au site ni la procédure internet. De même le samedi et le dimanche. En revanche,
le dispositif marche pour les sites non parisiens et les dates proposées dès le 15 sont, au plus tôt, le
12 février (sur cinq sites testés). Donc il sera impossible de se faire vacciner à Paris en janvier et
ceux qui sont prêts à se déplacer en province pourront lorsqu’ils ont eu de la chance, le faire en
février pour la première injection et en mars pour la seconde. Si les vaccins sont là.

Mais on apprend le dimanche 17 janvier que le producteur va fermer ses usines une semaine pour
reconfigurer son centre de production et que la France ne disposera en fait, d'ici la fin du mois de
janvier, que de 2,7 millions de doses (sur les 290 millions annoncés triomphalement trois mois plus
tôt), dont il faut retirer les 250 000 vaccinations prétendument faites dans les hôpitaux (tout le
personnel médical), les Ephad et les quelques privilégiées qui ont su y faire pour passer dans la
semaine.

Personne ne sait à ce jour quand le système de prise de rendez-vous marchera à Paris et quand
seront les premiers rendez-vous possibles. On parle de mi-février !

Un triomphe.

En province il est intéressant de suivre ce qui s’est passé dans une mairie candidate pour fournir un
lieu de vaccination.

Lundi 11 : Coup de téléphone au maire : « Toujours candidat pour devenir un centre ? » « Mais,
oui » ; « OK ; on vous rappelle ».

Mardi 12 : « Vous allez vacciner mais il faut que vous vous débrouilliez pour trouver les soignants
qui vont opérer » ; « On a prévu 200 doses par jour. Organisez-vous pour vacciner 200 personnes ».
« Ok. Des consignes particulières pour l’organisation du centre ? ». « Non, débrouillez-vous ! ».

Mercredi 13 : « On a oublié de vous dire. Vous devrez aussi trouver des seringues adaptées » ;
« Pour lundi c’est bref. Mais d’accord ».

Jeudi 14 : « À propos c’est à vous de vous organiser pour prendre les rendez-vous » ; « Mais
comment ? » ; « Débrouillez-vous ! ».

Vendredi 15 : « À propos nous ne livrons pas les vaccins. Il faudra aller chercher au centre de
distribution le plus proche avec vos moyens » ; « Mais on commence lundi ». « Ce sera fermé tout le
dimanche, alors allez-y samedi, mais prévoyez un stockage à moins 80° ». « Mais je n’en ai pas ».
« Alors venez tôt lundi ». « Mais c’est à quarante kilomètres ». « Débrouillez-vous ! »

Samedi 16 : « Nous avons un problème pour les vaccins. Vous n’aurez que 50 doses au lieu de
200 ». « Mais qu'est-ce que je fais de mes rendez-vous et des gens convoqués ? ».
« Débrouillez-vous ! »
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Dimanche 17 : Un commentateur fait le calcul. Au rythme actuel, la vaccination pourrait prendre 6
ans. Si on a les doses. Israël, un pays petit, avec ses dix millions d’habitants, a acheté les doses
nécessaires pour vacciner toute sa population. Au soir du 17, près de 30 % de la population est déjà
vaccinée, avec un objectif de près de 60 % pour fin janvier, ce qui suffit pour espérer une immunité
collective. Comme dit Macron : « l’Union Européenne fait notre force ! » Mais on sait depuis
longtemps que David écrase Goliath. Confirmation encore au Moyen Orient ! « Bis repetita placent ».

Dimanche 17, suite : il apparaît que le vaccin n’offre, après la seconde injection que 7 mois de
protection et aucune contre le mutant sud-africain. Dans tous les cas, il faudra sans doute refaire
toute l’opération en novembre 2021, et sans doute avec un vaccin mutant…

Lundi 18 : tout le système est bloqué. Véran triomphe à la télévision : tout marche au mieux, on est
formidable. Nos 16.000 factionnaires femme catégorie A se sont dinstinguées : le questionnaire à
remplir par les vieux de plus de 75 ans, distribué dans la France entière en millions d'exemplaires,
exige de savoir si celui qui va de faire vacciner n'est pas enceinte et de combien de mois !

Rappelons la pyramide de pouvoir qui a montré de si belle qualité :

-          Le chef de guerre, inspecteur des finances, qui se bat matin et soir contre l’épidémie, quand
il ne débat pas de sa stratégie électorale pour 2021, c’est-à-dire jamais : Emmanuel Macron, le
colérique.

-          Le chef du gouvernement, énarque et Cour des comptes, assisté du Cabinet Mc Kinsey pour
plusieurs centaines de milliers d’euros : Monsieur de Pourceaugnac. Oh pardon : M. Jean Castex,
connu sous le sobriquet : « l’imprimante qui n’imprime pas ».

-          Le Ministre de la santé : M. Olivier Véran, socialiste mitterrandien, ses 25 structures de
conseils, et son équipe de 16 000 femmes fonctionnaires de catégorie A.

On annonce ce jour des découvertes fantastiques dans la pyramide de Saqqara en Egypte. Dans notre
pyramide administrative à nous, c’est plus simple. On ne trouve rien, absolument rien d’autre que
des impôts qui sont gaspillés.
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